
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1
Déchirant le ciel nocturne, les éclairs bleus et rouges des gyrophares apparurent à Sam Cooper après un dernier virage sur l’étroite et sinueuse route de Mission.
L’allée menant à sa maison était encombrée de voitures de police et de véhicules de secours stationnés en tous sens. Il abandonna sa jeep Cherokee sur le bas-côté sans même refermer la portière et, avec l’impression que son cœur battait au rythme des impulsions lumineuses, courut jusqu’à sa porte.
Indifférent à l’attroupement de badauds dont les chuchotis spéculatifs produisaient un bourdonnement lancinant, il monta en deux enjambées les marches du perron. Au passage, il faillit bousculer l’agent en uniforme qui se tenait dans l’entrée.
— Monsieur, vous ne pouvez pas…
Sam ignora la remarque et balaya du regard les lieux pleins de monde jusqu’à ce qu’il repère son frère aîné.
— J.D.!
Ce dernier tourna brusquement la tête à l’appel de son nom.
— Comment va Cissy ? demanda Sam. Et Maddy ?
Le regard de J.D. se perdit un instant du côté des secouristes penchés sur le corps de sa fille adolescente, qui gisait près de la porte du salon.
— Cissy est vivante mais toujours inconsciente.
Le cœur de Sam se mit à cogner douloureusement dans sa poitrine.
— Mais que s’est-il passé ? Où est ma fille ?
J.D. tourna de nouveau la tête vers lui.
— Nous n’en savons rien.
L’affolement que Sam était jusqu’à présent parvenu à contenir au prix d’un terrible effort de volonté se libéra avec la force d’une vague brisant la digue et le submergea.
Il s’avança vers l’escalier menant à la chambre où il avait vu sa fille pour la dernière fois, quand il était venu l’embrasser avant de partir pour son dîner d’affaires.
J.D. l’intercepta en le saisissant par le bras.
— Elle n’est pas là-haut. Nous avons vérifié.
Sam se libéra d’un mouvement brusque.
— Elle est peut-être dans une autre pièce.
J.D. désigna les signes évidents de lutte.
— Cissy n’est pas tombée toute seule, Sam ! Quelqu’un l’a poussée. Quelqu’un a enlevé Maddy !
Refusant de toutes ses forces d’y croire, Sam secoua la tête.
Deux inspecteurs vinrent vers lui, leurs insignes fixés à la ceinture, et tout ce qu’enregistra son cerveau embrumé par la panique fut la sympathie dans les yeux de l’homme et le manque total d’expression sur le visage de la femme.
— Kristen Tandy, se présenta cette dernière. Police de Gossamer Ridge. Et voici l’inspecteur Jason Foley. Etes-vous le propriétaire de la maison ?
— Sam Cooper, dit-il en essayant de refréner son impatience. Ma fille a disparu.
— Oui, monsieur, nous le savons, répondit l’inspecteur Foley.
Son intonation compatissante ne fit qu’inquiéter davantage Sam.
— Que savez-vous d’autre ?
— Nous avons fouillé la maison et le jardin, et nos collègues sont en train d’interroger les voisins, expliqua l’inspecteur Tandy.
Son intonation froide et détachée contrastait avec la gentillesse quelque peu mécanique de son coéquipier, mais convenait mieux à l’humeur de Sam.
Il détailla son visage fin, s’attardant sur le regard d’un bleu très pâle, et songea qu’elle était beaucoup trop jeune pour ce métier.
L’inspecteur Foley le prit par le coude.
— Monsieur Cooper, vous devriez vous asseoir…
— Ne me touchez pas ! protesta Sam en se dégageant. Je suis le substitut du procureur de Jefferson County et je sais comment ça fonctionne. Ma fille de quatre ans a disparu. Je veux connaître tous les éléments dont vous disposez.
— Nous n’avons hélas pas encore grand-chose ! dit Foley d’un ton hésitant.
— Eh bien, dites-moi ce que vous pensez savoir.
— A 20 h 47, votre frère J.D. a appelé sa fille, Cissy, pour vérifier que tout allait bien.
Du coin de l’œil, Sam remarqua que la jeune inspectrice s’éloignait, contournant les secouristes avant de sortir de son champ de vision.
Il se demanda si elle savait quelque chose dont elle préférait ne pas parler avec lui. Quelque chose de grave.
La voix de Foley le ramena à la réalité.
— Comme votre nièce ne répondait pas sur son portable, il a essayé votre ligne fixe, sans plus de succès. Il s’est donc déplacé. En arrivant, il a trouvé la porte ouverte, et sa fille inconsciente sur le sol de l’entrée.
Un mouvement sur leur droite attira momentanément l’attention du policier. Sam suivit son regard et vit les secouristes hisser Cissy sur un brancard.
— Est-elle grièvement blessée ?
— Le coup qu’elle a reçu à l’arrière de la tête est préoccupant.
Faisant fi de sa propre peur, Sam rejoignit son frère près du brancard.
— C’est une battante, J.D. Tu le sais.
— Comme tous les Cooper, répondit son frère avec un sourire forcé qui acheva de briser le cœur de Sam.
— Je suppose que Mike est chez nos parents ? demanda-t-il en songeant à son neveu de onze ans.
Le pauvre petit avait déjà grandi sans mère, et s’il devait affronter une nouvelle perte…
— Oui. Je ferais d’ailleurs bien de les appeler.
Son téléphone portable à l’oreille, J.D. emboîta le pas aux secouristes qui emportaient sa fille vers l’ambulance.
— Monsieur Cooper ? l’interpella l’inspecteur Foley. Nous avons quelques questions.
— Quoi ? répliqua Sam avec un mouvement d’humeur.
— Comment était habillée Maddy, ce soir ?
— Elle portait un jean et un sweat-shirt rouge quand je l’ai laissée dans sa chambre avec Cissy, dit Sam, hanté par le souvenir du dernier baiser échangé avec sa fille. Elle ne voulait pas que je parte. Le mardi, elle a droit à deux histoires pour s’endormir.
— Nous avons trouvé ces vêtements dans le panier à linge, annonça Foley. Elle était sans doute déjà changée pour la nuit.
— Dans ce cas, elle porte un pyjama Winnie l’ourson. Bleu ciel. En ce moment, elle ne veut rien d’autre pour dormir. J’ai dû en acheter trois identiques.
— Nous allons lancer une alerte enlèvement.
En plein désarroi, Sam s’écarta de lui. Il avait soudain besoin d’air.
Plus le temps passait, plus les chances de retrouver Maddy vivante s’amenuisaient.
— Monsieur Cooper ?
La sympathie dans la voix de Foley était plus qu’il n’en pouvait supporter.
— Laissez-moi une minute, marmonna-t-il.
— Bien. Prenez tout le temps dont vous avez besoin.
Sam sentit son cœur se serrer un peu plus. Prendre son temps était un luxe qu’il ne pouvait pas se permettre.
Il vit l’inspectrice se diriger vers l’escalier. Le regard préoccupé de la jeune femme croisa brièvement le sien, puis elle tourna la tête et monta les marches d’un pas rapide.
*  *  *
La maison était propre, mais le décor n’avait rien d’une image glacée de magazine. On voyait au léger désordre qui y régnait qu’elle était habitée.
Forte de ce constat, Kristen passa à côté de Mark Goddard, l’un des techniciens de la police scientifique, et se dirigea vers une porte entrebâillée.
— Vous avez regardé là-dedans ?
Goddard releva la tête.
— C’est une zone de stockage. Il n’y a que des cartons. Apparemment, rien n’a été touché, mais j’y jetterai un coup d’œil avant de partir.
Kristen enfila une paire de gants.
— Je peux regarder ?
Goddard haussa les épaules.
— Si ça vous amuse…
Mais elle avait déjà poussé la porte et actionné l’interrupteur du plafonnier.
Des piles de cartons, pour la plupart encore pleins, encombraient ce qui devait être la chambre d’amis. Les Cooper n’avaient pas emménagé depuis longtemps, devina-t-elle.
— Maddy ? appela-t-elle doucement.
Elle s’immobilisa et tendit l’oreille. Aucun bruit ne lui parvint, mais un picotement familier sur la nuque l’avertit qu’elle était sur la bonne piste.
Lentement, elle s’avança dans la pièce en jetant un coup d’œil entre deux piles de cartons.
— Maddy, tu es là ?
Il n’y eut toujours pas de réponse, mais Kristen eut l’impression d’avoir entendu quelque chose.
Inclinant la tête, elle s’efforça de faire abstraction du bruit que faisaient les techniciens occupés dans la pièce voisine et des voix venant du rez-de-chaussée.
— Quand j’étais petite fille, j’adorais jouer à cache-cache, dit-elle. J’étais très bonne à ce jeu. Comme je n’étais pas très grande, je pouvais me cacher dans des endroits où les autres ne pouvaient pas aller. Et ils ne me trouvaient jamais. Je suis sûre que toi aussi tu es douée pour te cacher, pas vrai, Maddy ?
Elle se remit à avancer, contourna un énorme carton et atteignit la penderie.
— Je m’appelle Kristen Tandy et je suis policier. Je suis venue aider ta cousine Cissy.
Le son d’un sanglot étouffé lui procura un bref sentiment de triomphe, aussitôt remplacé par une irrépressible terreur venue de sa propre enfance.
Prenant une inspiration destinée à se donner du courage, elle posa la main sur la poignée et ouvrit la porte.
Recroquevillée dans un coin de la penderie, le visage écarlate et baigné de larmes, la petite Maddy Cooper leva vers elle ses grands yeux verts.
— Je veux mon papa…
Kristen s’accroupit devant la fillette et l’aida à se lever. Ses mains étaient minuscules et douces et, de près, elle sentait bon le bébé.
Se sentant vaciller, elle dut se retenir au chambranle pour garder son équilibre.
« Fais ton travail, Tandy ! » s’enjoignit-elle en silence.
Inspectant rapidement Maddy, elle constata avec un soulagement presque douloureux qu’elle ne présentait aucune blessure.
— Kristen ? appela Foley quelque part dans son dos.
Apeurée, Maddy se jeta contre elle et lui passa les bras autour du cou.
— Tout va bien, n’aie pas peur, murmura Kristen.
Et, malgré son désir viscéral de repousser la fillette et de s’éloigner d’elle aussi vite et autant qu’elle le pouvait — ainsi qu’elle en avait envie chaque fois qu’elle se trouvait en présence d’un enfant —, elle prit Maddy dans ses bras et se redressa pour faire face à son coéquipier. Une douce odeur de shampooing pour bébé lui emplit les narines, mais elle refusa de céder à l’attendrissement.
Sam Cooper apparut à côté de Foley, la dévisageant avec un mélange de surprise et de fragile espoir.
— Maddy ?
En entendant la voix de son père, Maddy se tortilla dans les bras de Kristen pour se libérer. Elle la déposa à terre, et la fillette fila en zigzaguant entre les cartons.
Sam souleva sa fille dans ses bras et couvrit son visage de baisers, en l’abreuvant de mots tendres et réconfortants.
Tandis qu’une douleur aiguë se diffusait dans sa poitrine comme du poison, Kristen détourna le regard.
— Le méchant monsieur… a fait du mal… à Cissy, bégaya Maddy en sanglotant.
— Je sais, ma puce, mais le méchant monsieur est parti. Et Cissy va aller mieux. Tout va bien, maintenant. D’accord ?
— Monsieur Cooper, nous devons interroger l’enfant, commença Foley.
— Plus tard, le coupa Kristen en rejoignant les deux hommes près de la porte.
S’adressant à Sam, elle ajouta :
— Vous devriez l’emmener à l’hôpital et la faire examiner par un médecin. Nous vous verrons plus tard.
Tirant son coéquipier par le bras, elle l’entraîna vers le couloir. Elle ne pouvait pas rester là une minute de plus.
— Comment as-tu su ? demanda Foley tandis qu’ils se dirigeaient vers l’escalier.
Elle haussa les épaules.
— Les gosses passent leur temps à se cacher.
Et elle en savait quelque chose.
*  *  *
Il régnait dans les hôpitaux une odeur bien particulière, mélange d’antiseptique et de maladie, qui révulsait Kristen.
Un médecin lui avait dit un jour que la seule façon de surmonter une aversion irrationnelle était d’en connaître la raison.
Or, le fait de savoir pourquoi elle détestait à ce point les hôpitaux ne l’aidait pas à guérir sa phobie.
— Qu’est-ce que nous fichons ici ? demanda-t-elle à son coéquipier. Nous devrions être sur la scène de crime.
Avant de répondre, Foley jeta un coup d’œil aux grands-parents des filles Cooper, assis à l’autre bout de la salle d’attente en compagnie de Michael, le frère de Cissy.
— Les filles ont vu leur agresseur.
— L’une d’elles a le cerveau en compote, et l’autre est un bébé, répliqua Kristen avec agacement.
En interceptant le regard outré de Mme Cooper, elle se rendit compte qu’elle avait parlé plus fort qu’elle ne le pensait.
— Je voudrais contrôler le relevé des indices, insista-t-elle.
— Goddard connaît son boulot. Il n’a pas besoin de nous avoir sur le dos.
Kristen cessa d’argumenter, essentiellement parce qu’elle savait que son envie de quitter les lieux avait moins à voir avec sa conscience professionnelle qu’avec sa répulsion pour le milieu hospitalier.
Les portes de la rotonde des urgences s’ouvrirent, livrant passage à un tourbillon de vent froid et à deux hommes portant jeans et T-shirts. Grands et bruns, ils se ressemblaient tant qu’ils ne pouvaient être que jumeaux, et leur lien de parenté avec Sam et J.D. Cooper crevait les yeux.
— Maman ! s’exclama celui qui portait un T-shirt bleu marine.
Il se hâta vers le fond de la pièce et s’accroupit à côté de l’affreuse chaise en plastique orange où sa mère avait pris place.
— J’ai eu ton message. Il y a du nouveau ?
Mme Cooper secoua la tête.
— Nous attendons. Cissy est toujours inconsciente.
— Et Maddy ?
— Elle semble aller bien, mais Sam voulait quand même la faire examiner.
L’autre homme ébouriffa les cheveux du jeune garçon assis entre ses grands-parents.
— Tu tiens le coup, champion ?
Le garçon de onze ans parvint à esquisser un sourire.
— Ça va, oncle Gabe.
L’homme au T-shirt bleu marine surprit Kristen en train de les épier. Elle vit qu’il observait le dessus de sa main droite et comprit qu’il l’avait reconnue quand ses yeux bleus croisèrent les siens.
Elle l’ignora mais, comme Foley se dirigeait en brandissant son insigne vers les nouveaux arrivants, elle n’eut d’autre choix que de le suivre.
— Vous êtes les oncles des filles ? demanda-t-il.
— Jake Cooper, annonça l’homme au T-shirt bleu marine. Et voici mon frère Gabe.
— Ma coéquipière, l’inspecteur Kristen Tandy, précisa Foley.
Le regard de Jake revint avec insistance sur la cicatrice qui barrait la main de Kristen.
— Je sais, dit-il.
Résistant à l’envie de fourrer sa main dans sa poche, elle expliqua inutilement :
— Nous enquêtons sur l’affaire.
— J’avais deviné…
Son regard passa de Kristen à Foley puis revint se poser sur elle.
— Que s’est-il passé chez mon frère ?
— C’est ce que nous voudrions demander à vos nièces, répondit-elle froidement.
— Ça ne peut pas attendre demain ?
— Plus vite nous saurons de quoi il retourne, plus vite nous pourrons retrouver l’agresseur et l’empêcher de recommencer, dit Foley d’une voix apaisante.
— Sam ! s’exclama soudain Mme Cooper.
Tournant la tête, Kristen la vit se lever pour aller à la rencontre de son fils et tenter de lui prendre Maddy des bras. Cramponnée à son père, la petite ne voulut rien savoir. Sam adressa une mimique d’excuse à sa mère.
— Tu as des nouvelles de Cissy ? demanda la vieille dame. On ne nous dit rien !
— Elle va être transférée par hélicoptère à Birmingham.
— Mon Dieu ! Mais alors, ça veut dire que c’est grave ?
— Je ne sais pas, répondit Sam avec un soupir d’impuissance.
De son côté, Foley commençait à montrer des signes d’impatience.
— Excusez-moi, monsieur Cooper. Pouvons-nous à présent interroger votre fille ?
Sam chercha le regard de Kristen.
— Ça ne peut vraiment pas attendre ?
Passer du temps avec la fillette était la dernière chose dont elle avait envie, et elle aurait aimé pouvoir lui dire que si, ça pouvait attendre. Mais des questions devaient être posées et, malheureusement, c’était à elle de le faire.
— Nous devons l’interroger pendant que c’est encore frais dans son esprit, dit-elle.
Il l’observa un long moment avec une expression indéchiffrable, puis eut un bref hochement de tête.
Foley lança à Kristen un regard interrogateur.
— Je prends la famille, tu t’occupes de la gamine, marmonna-t-elle.
Sam la dévisagea, choqué.
— Vous n’aimez pas les enfants ?
— Ce sont eux qui ne m’aiment pas, répondit sèchement Kristen tout en se demandant pourquoi l’évidente désapprobation de Sam Cooper l’ennuyait à ce point. Foley a des gosses, il sait comment leur parler.
L’expression de Sam s’assombrit, mais ses paroles suivantes s’adressèrent à sa fille.
— Maddy, ce policier va te poser des questions.
La fillette secoua vigoureusement la tête.
— Non !
Tandis qu’elle enfouissait son visage dans le cou de son père, Foley fit un pas en avant.
— Tu sais, Maddy, j’ai une petite fille de ton âge. Tu veux voir sa photo ?
— Non !
L’air désemparé, Foley se tourna vers Kristen.
— Tu ne veux pas essayer ?
— Sûrement pas !
— Maddy, tu veux parler à l’inspecteur Tandy ? demanda-t-il, ignorant sa réaction.
Par-dessous le menton de son père, Maddy observa subrepticement Kristen.
— Elle ?
— Oui.
Maddy pressa de nouveau son visage contre le cou de son père, au grand soulagement de Kristen. Mais, l’instant d’après, elle hochait la tête, et Kristen dut se résigner.
Cette fois, elle ne pouvait vraiment pas y échapper.
D’un geste las, elle désigna une rangée de chaises libres.
— Installons-nous là-bas.
Sam Cooper lui lança un regard d’avertissement, comme s’il la soupçonnait de vouloir traumatiser davantage sa fille.
L’ignorant, elle commença à questionner l’enfant.
— Tu as vu l’homme qui a attaqué Cissy, n’est-ce pas, Maddy ?
Lentement, la fillette hocha la tête.
— Il était grand comme ton papa ?
Maddy eut un signe de dénégation puis, portant son pouce à sa bouche, elle leva la tête vers son père.
Le regard chargé d’amour que Sam Cooper rendit à sa fille coupa le souffle de Kristen. Elle détourna les yeux, une douleur fantôme lui fouaillant la cage thoracique tel un poignard.
Passant la langue sur ses lèvres desséchées, elle insista :
— Donc, il n’était pas grand. Est-ce qu’il était de la même taille que moi ?
Elle se leva afin que l’enfant puisse comparer.
La petite réfléchit un long moment et secoua la tête.
— Plus grand, dit-elle.
— Il était maigre comme oncle J.D.? demanda Sam.
— Non. Il était comme oncle Aaron.
Sam croisa le regard de Kristen par-dessus la tête de sa fille.
— Vous devez connaître mon frère Aaron. C’est le shérif adjoint du comté de Chickasaw. Il est un peu plus petit que moi, et plus carré. Il était footballeur jusqu’à ce qu’il se casse le genou.
— Oui, nous nous sommes rencontrés, marmonna Kristen.
Reportant son attention sur Maddy, elle ajouta :
— Tu as vu la couleur de ses cheveux ?
L’enfant secoua la tête.
— Il avait un chapeau de papa.
Kristen tourna les yeux vers Sam pour obtenir la traduction. Ce dernier eut un haussement d’épaules perplexe.
— Je pense qu’elle veut parler d’une casquette de base-ball. C’est le seul couvre-chef que je porte.
De nouveau, Maddy regarda son père, les yeux pleins de larmes.
— Il a fait pleurer Cissy, dit-elle d’un ton plaintif.
Les yeux de Sam se mirent à briller tandis qu’il caressait les boucles brunes de la fillette.
— Je sais, ma puce. C’est pour ça que nous devons le trouver. Comme ça, il ne pourra plus jamais recommencer.
— Tu as remarqué quelque chose de spécial ? demanda Kristen. Des grains de beauté ? Une cicatrice ?
— C’est quoi, une cicatrice ?
Retenant un soupir, Kristen tendit sa main droite pour que l’enfant puisse la voir.
— C’est ça.
Maddy observa attentivement la marque blanche et boursouflée, puis leva les yeux vers Kristen.
— Ça fait mal ?
— Plus maintenant, répondit-elle en évitant soigneusement le regard intrigué de Sam. Le méchant monsieur avait-il une marque comme ça ?
— Non.
— Que vous est-il arrivé ? s’enquit Sam.
Etonnée qu’il ne soit pas au courant, Kristen ignora sa question et continua d’interroger Maddy.
— Pourquoi t’es-tu cachée dans le placard ?
— Cissy m’a dit de courir, alors j’ai couru.
Son petit front se plissa.
— Je pouvais pas ouvrir la porte de derrière.
— Elle est toujours verrouillée, précisa Sam, et elle ne sait pas comment l’ouvrir.
— Alors, j’ai couru à ma cachette, ajouta Maddy.
Un frisson longea la colonne vertébrale de Kristen, et ses bras se couvrirent de chair de poule.
— Le placard, c’est ta cachette ?
Maddy hocha la tête.
— Personne me trouve jamais.
— Cissy joue parfois à cache-cache avec elle, expliqua Sam.
Soudain, son regard se fixa sur quelque chose ou quelqu’un derrière elle, et il se rembrunit.
Pivotant sur sa chaise, Kristen vit J.D. Cooper entrer dans la salle d’attente, le visage livide.
— Pouvez-vous surveiller Maddy un instant ? reprit Sam. Je dois parler à mon frère.
Sans attendre la réponse, il se leva, déposa Maddy sur la chaise qu’il venait de libérer et lui ébouriffa les cheveux.
— Tu veux bien rester avec l’inspecteur Tandy, ma puce ? Je n’en ai pas pour longtemps.
— Tu aimes le coloriage ? demanda Maddy en levant vers Kristen ses grands yeux verts emplis de confiante innocence.
— J’adore ça ! assura Kristen en souhaitant plus que tout au monde se trouver n’importe où ailleurs.
*  *  *
— On attend l’hélico pour le transfert à Birmingham, disait J.D. aux autres membres de la famille lorsque Sam les rejoignit. Les médecins redoutent une hémorragie cérébrale et ils ne sont pas équipés pour une intervention neurochirurgicale.
— Est-ce qu’elle va guérir, papa ? demanda Michael, les yeux écarquillés de frayeur.
Passant un bras autour des épaules de son fils, J.D. le serra contre lui.
— Elle sera dans le meilleur hôpital de la région, et les médecins vont bien s’occuper d’elle.
S’adressant à sa mère, il ajouta :
— Tu t’occupes de Mike ? Il n’y a pas de place pour moi dans l’hélicoptère, et je dois faire le trajet en voiture. Je pars tout de suite. Je t’appelle dès que j’ai du nouveau.
— Je t’accompagne, intervint Gabe. D’ailleurs, c’est moi qui vais prendre le volant.
— Merci. Je t’avoue que je n’ai pas trop la tête à conduire.
— Courage ! dit Sam. Elle est forte. Elle va s’en sortir.
J.D. esquissa un faible sourire et répéta le slogan familial.
— C’est une Cooper.
Tandis que les deux frères se dirigeaient vers le couloir, Jake se rapprocha de Sam.
— Fichue soirée ! murmura-t-il. Mais je vois que Maddy s’est fait une nouvelle amie…
Sam suivit le regard de son frère. Maddy était appuyée contre le bras de l’inspecteur Tandy. Celle-ci se tenait raide comme la justice et observait l’enfant avec une sorte de dégoût, dont Maddy semblait heureusement ne pas se rendre compte.
— L’inspecteur Tandy n’a pas l’air du genre maternel, remarqua Sam d’un ton désapprobateur.
— On ne peut pas l’en blâmer, répliqua Jake. Elle a de bonnes raisons de croire que l’amour maternel n’existe pas.
Sam le dévisagea avec étonnement.
— Que veux-tu dire ?
Cette fois, ce fut au tour de Jake de paraître surpris.
— Tu ne sais pas qui elle est ?
Sam secoua la tête.
— Je devrais ?
— Oh ! c’est vrai… Tu avais déjà quitté la ville quand c’est arrivé.
Il baissa la voix.
— Il y a quinze ans, Molly Jane Tandy a essayé de tuer sa fille dans un accès de folie.
L’estomac soudain noué, Sam tourna les yeux vers l’autre bout de la pièce. La cicatrice sur la main de la jeune femme prenait maintenant tout son sens.
— C’est épouvantable ! murmura-t-il.
— Elle n’avait que treize ans, ajouta Jake. Et c’est un miracle si elle a survécu.
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Paula Graves
Une fillette en danger

Dés les premiers instants, I'inspecteur Kirsten Tandy comprend
que le dossier qu'on vient de lui confier - la garde rapprochée
de la petite Maddy, quatre ans, victime d'une tentative
d'enlévement quelques jours plus tot - risque d'étre la plus
épineuse mission de sa carriere. Non seulement parce qu'elle
éprouve une tendresse immédiate pour la fillette, mais aussi, et
surtout, parce qu'elle est infiniment troublée par Sam Cooper,
le pere de Maddy. Des émotions interdites, quand on fait son
métier...

Jennifer Greene
La coupable idéale

Sophie Campbell est-elle une meurtriére ? Doit-il la croire
quand elle clame son innocence ? Telles sont les questions
qui obsedent Cord Pruitt depuis que son frére a été retrouvé
mort chez la jeune femme. Pour la police, le doute n'est
pas permis : sous ses airs timides, la jolie Sophie cache une
tueuse de sang-froid, qui ne connait ni regrets ni remords...
N'empéche. Sans qu'il puisse s'expliquer pourquoi, Cord
éprouve un profond malaise a faire de Sophie, si vite,

la coupable idéale. Parce qu'il n'a jamais pu supporter
I'injustice ? Parce qu'il est, aussi, étrangement attiré par

la jeune femme ? Plutot que de se laisser ronger par le
doute, Cord décide de découvrir la vérité. Par lui-méme...
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